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Notre pays est en faveur du contrôle d’Internet. Nous luttons contre le terrorisme et nous 

travaillons au maintien de la sécurité de nos civils ainsi que ceux de nos pays voisins et de nos 

confrères des Nations-Unies sans oublier le reste de la population mondiale.  

Nous avons traversé une période de troubles qui a déstabilisé l’ordre national et nous avons pris 

les mesures nécessaires par le passé quand l’Egypte a été amenée à suspendre l’accès au réseau 

suite aux menaces que représentaient les importantes manifestations anti-Moubarak du 25 

janvier 2011. 

Notre politique extérieure reflète ce combat, notamment en Lybie par des frappes aériennes sur 

des positions du groupe djihadiste suite à l’assassinat de 21 coptes égyptiens le 15 février 2015 

par l’Etat islamique. Il fallut alors convoquer d’urgence le Conseil de sécurité qui avait conclu 

que l’Egypte se réserve le droit de répliquer de la manière et au moment adéquats. D’autre part, 

notre pays participe à la coalition régionale au Yémen ; il a réintégré les institutions de l’Union 

Africaine en juin 2014 et il est en relation avec les Etats-Unis et la Russie ainsi qu’avec l’Arabie 

Saoudite, les Emirats Arabes Unis et le Koweït qui ont collaboré à l’organisation de la 

conférence économique de Charm el-Cheikh en mars 2015 où d’importants accords 

commerciaux ont été conclus.  

Après avoir adopté « un tout nouveau système de surveillance des réseaux sociaux » : 

« Facebook, Twitter, WhatsApp, Viber, Gmail », nos autorités peuvent contrôler Internet. Le 

principe utilisé par Blue Coat, l’entreprise responsable du système, est simple : 30 secondes 

après publication, le logiciel est capable de repérer les contenus à risque, permettant ainsi aux 

agents d’établir une liste de possibles terroristes.  

Tenant compte de notre position dans le classement par pays du nombre d’internautes d’après la 

Banque Mondiale comme pays le mieux pourvu d’Afrique et se maintenant dans les vingt 

premiers au niveau mondial, l’Egypte réaffirme sa volonté d’offrir un accès au réseau Internet à 

l’étendue de sa population et insiste su le besoin d‘une vigilance d’éventuelles attaques 

terroristes.  


